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AUTREs AXECDOTES.

thque paysa sa queue rouge
q'i: résume dans une seule indivi
dualité la bétisee générale de le
nation: Milan a Girolamo, Rome i
Cassandre, Florence a Stentarelle,
Naples a monsignor Perelli.

Monsignor Perelli estl'endoseeu
de toutes les sottises dites et faites
à Naples pendant la der.ière moi-
tié du dernier siècle. Pendant
.cinquante ans qu'il a vécu, mon-
tijnor P.relli a défre-yé de lazz,
d'anecdot, e et de qiàl.b-te la capi-
tale et la province, et, depuis qua-
rante ans que monsignor Perelli
est mort, comme on n'a encor-
trouvé personne digne de le rem-
placer, c'est à lui que l'on continue
d'attribuer tout ce qui se ,dit de
mieux en ce genre.

Monsignor Perelli, comme lin-
dique son titre, avait suivi la car-
rière de la prélature et était arrivé
aux bas rouges, ce qui est une po-
sition en Italie; puis, comme, au
bout du compte, il était d'une pro-
bité reconnue, il avait été nommé
trésorier de Saint-Janvier, place
que, sesjocrisse-ries à part, il oc-
cupa honorablement p3ndant toute
sa vie.

Monsignor Peralli était de bonn-
famille. Aussi, comme nous l'a-
vons dit, était-il parfaitement reçu
en cour ; il faut dire qu'aux yaux
du r.i Ferdinand. comme aux
yeux du roi Louis XIV, ai un hom
me eût pu se passer d'>ï eux c'e û
été un prêtre. Le pape, souverain
temporel de Ryme, roi spirituel du
monde, n'est le plus souvent qu'un
pauvre moine. Mais la quesiiJ
n',et point là. Monsigaor Pertd
était noble, et le roi Natione n'avai
pas méme ou la peine de vaincre
mon égard lts répugnances qu
nous lui avoas vues à l'endroit d
pauvre marquis de Soval.

Aussi Sa Majesté Napolitaine
spir.tuelle et railieuse de sa'nature
avait-elle compris tout de suite 1
parti qu'elle pourrait tirer d'u
homme tel que monzignor Perelli
O.,mme lt Chariari, q il, t.us le
matine, raconte un nouveau bo
mot de M Dapin et une nouveil
réponse line de M. 8.%uzet, le ru
Ferdinand demandais tous les ma
tins, à son lever:

-Es bien, qu'a dit hier monsi
gnor Perelli?

Le Plastron de Pin Parfume
Alors, selon que l'acecdote était

plus ou mcine bouffonne, le roi,
pour tout le reste de la journée.
était plus ou moins joyeux. Une
bonne histoire sur monsignor Pe.-
relli était la meilleure apostille pré
sentée au roi Ferdinand.

Une fois seulement, il arriva i
monsignor Perelli de rencontrer
plus béte que lui : c'était un rol
dat suisee. Le roi Ferdinand le
fit caporal, le s Idat bien enten-
du.

Un ordre aviit été donné par
l'archevêque da ne leiaber entrer
dans les églises que les eccléiaas-
tiqnes en robe, et des sentin. lles
avaient été placées aux portes de
trois cents temples de Naples avec
ordre :e faire observer cette con-
-igne. Justement, le lendemain
même du jour où cette mesur-
avait été pria-e, mont.igior Perelb
-ortait du b ,in en habit court, et
n'ayant que son rabat puur le faire
di-tinguer des lsïquee; soit qu'il
ignoràt l'ordonance rendue, soi
qu'i ee crût exempt de larègle gé
nérale, il se présenta, avec la coui-
liance q-i lui était naturelle, il lu
porte de l'église del Carmine.

La sentinelle mit son fusil en
traverb.

-Qu'estce à dire? demanda
monéignor Perelli.

-Voua ne pouvez point entrer,
repondit la sentinelle.

-Et pourquoi ne puis je en-
trer ?

-Parce que vous n'avz point de
robe.

-Comment i s'écria monsignor
P-relli, comment 1 je n'ai paint di
robe? Que dites voua donc là?
J'en ai qpatre chez moi, dont deux
tontes neuves.

-Alors, c'est autre chose, répon-
dit le Suisse ; paesez.

E monsignor Perelli passa mal.
gré l'ordonnance.

Monignor Perelli eut, un jour,
un autre trio npha qui ne fit pa.

h moins de bruit que celui-la. ]L
téclaircit d'un seul mot un gia.-d
àpoint de l'hiâtoire naturelle restf
eobscur depuis la naissance doti

ee

Il y avait réuuloa de savantt
aux Studi, et 1"t n discutait, Fous I.

'prézidence du marquis Arditi, sui
e- les ca-ses de la salaison de ht

mer. Chacun avait exposé mor
a ya-tèrne plus ou moins probable
mais aucun encore n'avait 61n

Sd'une assez grande lucidité poui
Sque la majorité l'adopt At, loraqui
imoakiguor Pcrel.i, qui aa..is.ai

cummns auditeur A cette lu érte
eante séance, se lva et dem anda

1la parole. £-is, lui fut accordéî
arne difficulté ui retard.

-Pardon, mnieceurs, dit ulo ê
monemignor Perelli, mais il me,
eemble que vous vous écartez de
la véritable cause de ce phéno-
meèie, qui, à mon avic, est pa-
tente. Voulez-vous rne pýrmettre
de hioarder une opinioa ?

-Ilasardes, mor.signor, hasar-
des, cria-t-on de toute part.

-Meseieurs, reprit monsignor
Perelli, une seule question.

-Diies.
-D'où tire-t-on les harengs sa-

lée?
-Da la mer.
N'st il pas dit dans l'histoire

naturelle que ce cétacé se trouve
dans les mers, et preeque touj jnra
paàr bandes ionombrablea?

-C'est la vérité.
-E, biea donc, reprit monsi-

gnor Ptrelli sa ihfait de l'adbhéiun
gérn(ra'e, qu'..v z vous besoin de
uhertch -r piu lois ?

-C'tst juste, dit le marquis Ar-
diti. Pereo ne d nous n'y avait
.sor.-gP; Ce sOt lts harengs salés qui
sal-ant la n e:.

Et cette lumineuse révélation
fut inscrite sur les régiEtres de 1 A.
cademie, où l'on paut encore !L
lire à cette heure, quoique je soi.
le premiLr peut être qui l'ait con-
muniquée au monde savaut.

Lars du bapte ne de bon fils ainé,
le roi Ferdinand fit un cadeau
plus ou moins piécieux à chacun
de c-ux ql asEistaient à la céré-
monie rainte. Moi eignor Perelli
obtint dans cette ditribution géné
rale ur e tabatièr d'or enrichie du
chiffre du roi ou diamants.

On comprond qu'une pareille
preuve de la m ignifique amitié de
son roi devint on re peut plue.
chère à mons-igncor Perelii. Au8ri
uette bienheureuse taba'ière était-
elle 1 objet di enn éterncile préoc
cupation. Il éLit toujours à la
puursuivre des pechas d sa veste
dans le. pothe de son h.ibit, et des
poches de son hbiit dans celle dt
-a veste. Un savant ma h mati-
olen calcula, crn procédant du

*connu à 1 inconnu, quie moz8ignor
Pe'êrelli dé1 enatt, par jour tt par
nuit, quatre h5urýs treLte cinq mi
niâtes vingt-trois Secondes à cher-

icher ce pi éci!uax b jou ; or comme,
r piLda-.t les quatre heures trentt -

. cinq minute. et vIrgt trois eecon-
b dts qu il passait psar nuit it par

jour àai otte rtcherth3i monsignor,
lainsi qu ii la diz-a lui-wême, ne

vivait pas c'était autant de secrin-
D -ate, de minutes et di haures à ie-
t tranchir de son eaisLenoe. Il tai

résulte que, tout compte faiit, moi.
à -ignur PM rzlii s-t vécu d x ans ci-
ti plus eti la roi Fr.inand ne lui eût

point donné une tabatière.

praotte Psnagau
aouronni 1a l'AcaddémIe

,le l'aIrie.

Un soir que monsignor Perelli
.ait allé ftire ea partie de reversi
h z le p-ince de 0..., et que, se'on
,in habitude, le digne prélat avait
'erdu une partie de ea soirée à
-'ir quieter de sa tabatière, il arriva
qu'en rentrant ch-z lui, et en fouil-
lant dans ses poches, monsignor
%'aFerçut qie le bijou était pour
cette fois bien r'éellemert disparu.
La première idée de monsignor Pe-
relli fut que sa tabatière était res-
-ès dans sa voiture. Il ap iela donc
son coche,, lui ordonna de fouiller
dans les poches du carrose. de re-
tourcer les couesins, de lever le
tnpie, afia de se livrer aux recher-
, hes les p!us minutieuses. L-i co-
cher obéit; mail, cinq minutes
spiès, il vint rapporter cette dé-
sasirause nouvelle, que la tabatière
u'était pas dtrs la voiture.

MnBignor Perelli pensa alors
q-ie, peut-étre, co ûme les glac-!s
de son carrosse étaient ouverte, et
qlu'il avait p!uAieurs fuis passé les
uaius par les portières, il avait pu,
dans un moment de distraction,
laiseez éA happer sa tabatière; elle
devait donc, en ce cas se retrouver
sur le chemin suivi pour revenir
au 1.alaia du priccs de C... à la
maison qu'occup ii mon-ignor l'e.
relli. Heweusement, il était deux
h-ures du matin ; il y avait q2e:que
chane que le bijou perdu n'eûti
point encore été retrouvé. Mansi-
gnor Perelli ordonna à son cocher
et à ea cuisinière, qui campasait
tout son domeîtique, de prendre
ch toun une lanterne et d'explorer
les rues intermédiaires, pavé par
pavé.

Lis deux serviteur rentrèrent
démeepérés; il n'avaient pas trouvé
vestige de tabatière.

Mon-ignor P relli se décida alors,
quiqu'il fût troes heure s du mintio,
a écrire au priace de 0..., pour
qu'il fit immédiatement et par
tout son palais chercher le bijou
lont l'absence causait au eigne
prélat desii graves inquiétudes. La
lettre était pressante et telle que
peut la ré !iga-r un homme sous le
coup de la plus vive inquiétude.
NioLsignor P.lelli s'excusait vis-à-
vis du prince de l'éveiller à une
pareillo heure, mais il le priait de
de se mettre tin instant à sa place
et de lui pardonner le d6rangiment
qlu'd lui caueait.

La lettre était écrite, Eigoée et
pliée, et il n'y manquait plus que
le sceau, l'orîqu'en Fe levant puur
aller chercher son cacher, monsi.
gnor Perelli sentit q ielque chose
de laurd qui lui battait je gras de
la jambe. O,-, comme le docte pré.
lat savait qu'il n'y a point dans ce
monde d'effet sans cause, il voulut


